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À Devoxx France 2026, Winamax et Betclic
ont dévoilé bien plus que des choix
techniques. Derrière leurs conférences
destinées aux développeurs, les deux leaders
du poker en ligne français exposent deux
visions du futur du gambling : vitesse
d’exécution, gamification, souveraineté des
données et bataille pour les talents
deviennent désormais des enjeux
stratégiques majeurs.

Avril 2026, Palais des Congrès, Porte Maillot. À quelques heures d’intervalle, les équipes techniques de Winamax et Betclic
montent sur la scène de Devoxx France, la plus grande conférence francophone dédiée aux développeurs. Un détail qui
n’en est plus vraiment un : les deux leaders du poker en ligne français ne viennent plus seulement parler produit ou
acquisition de joueurs, ils viennent exposer leurs architectures techniques devant des milliers d’ingénieurs.

Dans n’importe quel autre secteur, ce serait comme voir deux staffs techniques concurrents détailler publiquement leur
plan de jeu dans la même salle de presse.

D’un côté, Betclic raconte la reconstruction complète de sa plateforme poker. De l’autre, Winamax présente trois
conférences consacrées à l’observabilité de son infrastructure, à la gamification de son écosystème et à son pipeline de
rendu graphique. Deux visions différentes, mais une conviction commune : dans le gambling moderne, la technologie n’est
plus un support. C’est le cœur du produit.

Winamax développe son moteur de poker en interne depuis l’ouverture du marché régulé en 2010. Betclic, de son côté, a
fait le choix plus tardif mais radical de repartir de zéro pour abandonner sa solution en marque blanche. Le chantier, mené
dans une confidentialité totale, a mobilisé jusqu’à 60 personnes contre une dizaine au départ. En interne, une grande
partie de l’entreprise ignorait même l’existence du projet, les équipes mobilisées étant soumises à la signature de NDA.

Le nouveau client poker de Betclic repose sur Flutter, le framework multiplateforme de Google, qui n’a rien à voir avec
Flutter Entertainment, permettant de mutualiser près de 95 % du code entre iOS, Android et desktop. Les animations,
elles, sont pilotées via Rive afin de permettre aux designers de créer directement les séquences visuelles sans dépendre
des développeurs.

https://www.devoxx.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=nX8pKwqiQqo
https://les-enjeux.com/wp-content/uploads/2026/05/betclic.png
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Nicolas Comet et Loïc Kervran, Senior Software Engineers, de l’opérateur bordelais ont pu présenter l’approche de Betclic quant au développement de son
logiciel poker.

Deux visions opposées de l’expérience joueur
Mais une fois cette indépendance technologique acquise, les deux opérateurs investissent dans des directions très
différentes.

Chez Winamax, le moteur poker n’a quasiment pas été modifié. L’effort se concentre ailleurs : sur la supervision temps
réel d’une infrastructure composée de plus de 700 services interconnectés, et surtout sur la gamification de l’expérience
joueur. L’opération City of Gold en est l’exemple le plus visible : un véritable jeu parallèle superposé au poker et aux paris
sportifs, avec progression, récompenses, mini-jeux et mécaniques inspirées du jeu vidéo casual.

Winamax l’assume d’ailleurs explicitement. Lors de sa présentation à Devoxx, l’entreprise explique que le poker et les
paris deviennent “la manette qui sert à jouer à la console”. L’objectif n’est plus seulement de moderniser le poker, mais de
le transformer en porte d’entrée vers un écosystème de divertissement plus large, nourri de références comme Mario
Party ou Hearthstone.

Betclic défend une approche presque opposée. Pour Cyril Henry, Head of Product Poker, “avant même le gain d’argent, le
poker est d’abord un jeu passionnant”. Ici, l’investissement porte principalement sur l’expérience de jeu à la table : fluidité
des animations, confort visuel et réduction drastique de la latence. L’opérateur revendique moins de 50 millisecondes
entre l’action d’un joueur et la réaction affichée chez les autres participants.

La vitesse technologique devient un avantage concurrentiel
Au-delà du produit, ces conférences révèlent surtout trois tendances de fond.

La première concerne la vitesse de déploiement. Betclic revendique un cycle de livraison de deux semaines sur toutes les
plateformes, avec des mises en production backend continues et seulement deux heures d’indisponibilité totale depuis le
lancement de sa nouvelle plateforme. Un niveau d’agilité devenu stratégique sur un marché où l’itération produit fait
désormais partie de la compétition.

La souveraineté des données devient un enjeu réglementaire
La deuxième tendance touche à la souveraineté des données. Les deux opérateurs s’appuient sur AWS, mais Winamax
refuse de confier ses données de monitoring à des solutions tierces comme Datadog ou Sentry, jugeant ces informations
trop sensibles. Ce choix anticipe probablement un durcissement réglementaire futur autour du contrôle des données
d’exploitation et des comportements joueurs.

La gamification ouvre déjà le débat réglementaire
Le troisième sujet est le plus sensible : celui de la frontière entre gambling et jeu vidéo. Les mécaniques de City of Gold
reposent sur des systèmes de progression, de récompenses aléatoires et de personnalisation proches des codes du gaming
mobile. Dans les faits, il s’agit d’une forme de cashback gamifié enrichi d’une couche supplémentaire d’aléatoire.

https://les-enjeux.com/2025/12/10/betclic-poker-logiciel-proprietaire/
https://les-enjeux.com/wp-content/uploads/2026/05/Presentation_FR.png
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City of Gold, l’une des dernières opérations promotionnelles de Winamax qui a permis aux joueurs de recevoir, de manière aléatoire, des récompenses
sous forme de freebet, prime en cash, etc.

Rien d’illégal à ce stade, mais le sujet attire déjà l’attention de plusieurs régulateurs européens. Le débat ne porte plus
seulement sur les loot boxes ou les jeux vidéo qui empruntent les codes du gambling. Il concerne désormais le mouvement
inverse : le gambling qui adopte les mécaniques du jeu vidéo pour prolonger l’engagement des utilisateurs.

En filigrane, ces investissements ressemblent aussi à une préparation stratégique. Si le casino en ligne venait à être
autorisé en France, les opérateurs capables de maîtriser déjà ces logiques de gamification, de personnalisation et de
déploiement rapide disposeraient d’une avance considérable.

Betclic possède déjà une expérience opérationnelle du casino en ligne au Portugal et en Pologne. Winamax, de son côté,
construit un environnement capable de transformer l’expérience de jeu en plateforme de divertissement continue.

Les opérateurs de gambling deviennent des entreprises technologiques
Ce que racontent finalement ces conférences techniques dépasse largement le simple sujet du poker en ligne. Devoxx n’est
pas un salon du gambling, c’est un événement pour développeurs. Que Winamax et Betclic choisissent cette scène pour
présenter leurs infrastructures dit beaucoup de l’évolution du secteur.

Ces entreprises ne sont plus seulement des opérateurs de jeux qui font de la technologie. Ce sont désormais des
entreprises technologiques qui opèrent dans le gambling.

Et dans cette nouvelle compétition, la bataille pour les ingénieurs devient presque aussi stratégique que celle pour les
joueurs.


